
LL l hhi tt iLLaa lloonnggue hhi ooiiiiiiiisttooiirreeree
dd’uun "jjeeuunnee"" quuaarrtieerrrr

M AG ONTY

70 ans
du comité de quartier



LA PÉRIODE PRÉ-ROMAINE 

Comité de quartierMagonty

Au centre-ville de Pessac, un site de 
l’âge du bronze moyen médocain 
(1600-1200 avant JC) a été identifié très 
récemment lors des travaux du passage 
souterrain du tram, de part et d’autre 
de la voie ferrée. 

Il existait également une chaussée ap-
pelée «  Levade Gauloise  » ou «  An-
cienne Levée  » passant sur les terres 
pessacaises et qui aujourd’hui reprend 
en partie le  parcours de la route d’Ar-
cachon. 

Un transit marchand circulait entre le 
territoire des «  Boïens  » peuple celte, 
habitants du pays de Buch et le port de 
Burdigala : il alimentait le commerce 
du bronze, de l’étain, de la poix, du sel 
et autres produits de la mer.

Le Peugue, la Devèze et le Caudéran forment un important estey sur 
les bords duquel les premiers habitants de Bordeaux s’installent ...
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Les premiers habitants 
de Bordeaux

Jalle de Blanquefort

Le site naturel de Bordeaux a présen-
té pour l’occupation humaine des attraits 
réels. Il se trouve à la croisée de deux axes 
importants, l’un qui relie la Méditerranée 
à l’Atlantique, l’autre reliant le nord de la 
Gaule à l’Hispanie.

C’est sur le talus bien drainé d’une des ter-
rasses que se fixent durablement, à partir 
du VI° siècle av. JC., les premiers habitants 
de Bordeaux, sur ce site déjà fréquenté 

dès le Néolitique et l’âge de Bronze.

Ce site, confirmé par les fouilles de 2004, 
représente une superficie estimée entre 3 
et 4 ha. 

C’est une véritable agglomération pro-
to-urbaine qui se forme progressivement 
avec son «  emporion  », qui peut être 
considérée, avant la conquête romaine, 
comme une place de commerce gauloise 
importante.

Le système hydrographique de Bordeaux
La région émerge pour la première fois à la fin du crétacé 
(-70 millions d’années). S’en suivent plusieurs périodes 
d’avancée et de recul du niveau des eaux. 

C’est au Quaternaire qu’apparaissent dans les modèles 
géologiques trois affluents bien marqués : la Jalle de Blan-
quefort, la Devèse ou le Peugue, et l’Eau-Bourde. 

Le constat des fouilles successives démontre que 
le réseau hydrique apparaît profondément ins-
crit dans les couches géologiques. Le Peugue et 
la Devèse forment une vallée unique après la 
confluence avec le Caudéran. Ce système, modi-
fié par la suite, crée un réseau de bras qui enserre 
un chapelet d’îlots alluvionnaires. Ce réseau se 
termine par une lagune s’ouvrant largement vers 
la Garonne. Alimentée par le flot des marées, 
cette lagune  constitue un « estey » important.

Modèle hydrographique obtenu pour le quaternaire

Plan historique 
de Bordeaux 

au VIe s.
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Ancienne Levée signalée sur la carte de Cassini

Pessac au temps de la « pré-histoire »

Un estey sur la Garonne à marée basse Port de Mortagne-sur-Gironde aménagé sur un estey 
tel que pouvait l’être celui de Bordeaux aux premiers siècles

Plan historique de Bordeaux au II° siècle. La partie entou-
rée en vert représente les premières implantations humaines.
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Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

Paléo-G
aronne

Devèze (Peugue ?)

Eau Bourde

70 ans
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AU TEMPS DES ROMAINS

Comité de quartierMagonty

Les premières traces à Pessac de l’époque 
romaine sont marquée par l’implanta-
tion, dans cette campagne bordelaise, 
d’une «villa» ou domaine rural, dont 
on a retrouvé les traces d’une mosaïque,  
découverte en 1882, autour de l’église 
Saint-Martin. 
On y trouve également une voie ro-
maine, autrement appelée « Camin Ar-
riou » longeant le Domaine universitaire 
et l’autoroute A 63, dont il reste un tron-
çon dans le parc industriel. Cette voie 
suivait un tracé qui, partant de Burdi-
gala, se divisait en deux tronçons dont 
l’un passait par Boïos (Lamothe), Losa 
(Sanguinet), St Paul-en-Born et Dax. 
Elle prend en grande partie, au niveau 
des Arrestieux, l’axe de l’ancienne « Le-
vée » gauloise (route d’Arcachon). Pas de 

magnifiques dalles de pierres calcaires 
pour cette voie, mais une levée de terre 
de 8 mètres de large, rehaussée d’1m50 
à 2m et bordée de fossés.  
Le deuxième tronçon passait par Cestas, 
Belin-Beliet, rejoignait Dax, puis conti-
nuait sur une seule voie vers l’Espagne. 
C’est le chemin qu’empruntèrent les 
pélerins de Saint-Jacques de Compos-
telle quelques 
siècles plus-
tard.
Ces deux voies 
figurent dans 
l ’ i t i n é r a i r e
d’Antonin éta-
bli au début du
III° siècle.

La conquête romaine intensifie le commerce et intègre le port dans le 
premier rempart. Des villas agricoles s’implantent dans la campagne 
environnante. C’est la naissance de Pessac...

Premières forti cations

A la fin du III° siècle, suite aux invasions ger-
maniques, Burdigala se replie derrière des 
fortifications, le «castrum», qui réduit l’espace 
urbain protégé à 32 ha environ autour de son 
port. Cette muraille est construite avec les 
pierres des monuments détruits et abandonnés 
à l’extérieur.

Le cours du Peugue qui, avec la Devèse, ali-
mente le port va être modifié et détourné au-
tour du VI° siècle afin de protéger le rempart 
Sud. Progressivement le port intérieur va s’en-
vaser au cours des siècles suivants et sera dépla-
cé vers le VIII° siècle dans le havre que forme 
l’embouchure du Peugue.

Quand Bordeaux s’appelait Burdigala

Après la conquête de l’Aqui-
taine par les Romains, ces der-
niers vont favoriser l’implan-
tation des Bituriges Vivisques 
dans ce qu’ils vont nommer la 
«  respublica Biturigum Vivis-
corum » avant que soit adop-
tée l’expression de «Burdigala» 
vers l’an 350.

Un port, une grande place de 
commerce, la ville va s’étendre 
jusqu’à atteindre une surface 

de 140 ha. Elle devient, vers 
la fin du III° siècle, capitale 
de province sur le mode bien 
connu du «cardo», axe routier 
Nord-Sud, et «décumanus», 
axe Est-Ouest. Ces chaussées 
sont bordées de fossés pourvus 
de canalisations en bois pour 
l’évacuation des eaux usées. Il 
nous reste encore aujourd’hui 
de ce passé romain les axes de 
la rue Porte Dijeaux et le cours 
de l’Intendance.

De nombreux monuments 
voient le jour comme les 
Piliers de Tutelles, le Pa-
lais Gallien, divers temples, 
thermes publics et aqueducs. 
Les berges du port intérieur 
sont aménagées d’entrepôts 
et d’ateliers, installations vi-
tales pour l’existence et le dé-
veloppement économique de 
la ville. La campagne proche 
se couvre progressivement de 
vignobles.

Plan historique de Bordeaux au VI° siècle enserré dans le premier rempart

Pessac chez les Romains

Bordeaux à l’époque 
romaine 

Voies romaines de Bordeaux à Dax, voie littorale en vert 
et voie intérieure en rouge
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Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

70 ans

Palais Gallien
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Portion restante de la voie romaine à Pessac dans le parc industriel
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Le MOYEN-AGE

Comité de quartierMagonty

C’est dans un texte du pape Alexandre 
III (1159-1181) qu’apparaît pour la pre-
mière fois le nom de Pessac. Il s’agit d’une 
bulle adressée à Bertrand de Montault, 
archevêque de Bordeaux, lui enjoignant 
de frapper d’interdit les terres d’Amanieu 
de Pessac.
Pessac n’est alors qu’une modeste paroisse 
rurale dite Saint-Martin de Pessac. Com-
posée de plusieurs hameaux, elle dispose 
d’une église construite vers le XI° siècle 
sur le site de la villa gallo-romaine, en-
tourée d’un probable cimetière  (décou-
verte en 1978 d’un sarcophage).
Mentionné dès 1235, mais probablement 
antérieur, l’hôpital-prieuré de Notre-
Dame-de-Bardenac est le premier hôpital 
à la sortie de Bordeaux que rencontraient 
les pèlerins se rendant à Saint-Jacques de 
Compostelle. Il possédait une commu-

Une importante activité économique règne sur le Peugue. Le village de 
Pessac se développe progressivement, un pape s’y installe en villégiature 
au milieu des vignes...

Pessac, de la villa romaine 
à la paroisse

Déplacement du port et extension des remparts

Le premier rempart va pro-
téger tant bien que mal et 
contenir la ville de Burdiga-
la durant sept siècles. L’en-
semble palatial, appelé la 
Salle, situé place St Projet à 
l’intérieur du rempart, va se 
déplacer vers l’an 1080 sur 
les berges de la Garonne avec 
la construc-
tion du Palais 
de l’Ombrière. 
L’objectif de ce 
déplacement 

est de contrôler le trafic com-
mercial qui se développe à la 
confluence du Peugue. 

L’envasement progressif du 
port intra-muros suite au dé-
tournement du Peugue va dé-
placer le centre économique 
de la ville sur la rive droite du 
Peugue avec la création,  vers 

1180, d’un second marché  
dit « Lou Mercat » ou  «Mar-
ché Neuf », aujourd’hui place 
Fernand Laffargue, dans le 
bourg Saint-Éloi en pleine 
expansion. Plusieurs mou-
lins s’installent sur le Peugue.

L’accroissement de la popu-
lation nécessite vers 1220 
une extension du rempart 
Sud englobant le faubourg  
Saint-Eloi et son port sur le 
Peugue. La commune s’ancre 
alors autour de la porte Saint-

Éloi (Grosse Cloche) et la 
construction de l’hôtel de 
ville (1450). Une troisième 
enceinte est bâtie à partir 
de 1302, englobant les deux 
premières.

La vigne est partout, entou-
rant cet ensemble urbain sur 
une bande de trois à quatre 
kilomètres de large, donnant 
à cette ceinture le nom de 
Graves de Bordeaux. 

Les enceintes successives de Bordeaux

Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

70 ans Bordes et bergers dans les landes, d’après une aquarelle de Stanislas Gorin
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Beffroi de l’ancien hôtel de ville

Portrait de Clément V 

La seigneurie de la Mothe de Pessac en 1305 
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nauté de frères et de sœurs qui vendirent 
cette même année des biens au chapitre 
de Saint-Seurin. 
On trouve également plusieurs mottes 
castrales dont celle du Révérend Père en 
Dieu, Bertrand de Got, nommé Pape en 
1305 sous le nom de Clément V, à l’ori-
gine d’une partie du vignoble encore 
existant de nos jours. Près de  cette motte 
furent retrouvés des débris de tuiles gal-
lo-romaines. Aujourd’hui, la fontaine qui 
recevait la source alimentant la motte, re-
bâtie au 18° siècle, existe toujours dans le 
domaine Forestier.
Le village du Monteil est signalé dans un 
titre du 24 février 1466.
La population pessacaise au 14° siècle est 
de 50 feux soit 350 habitants environ ré-
partis sur un territoire équivalent à au-
jourd’hui.

Vestige d’habitat du Moyen-âge 
à Bordeaux
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Magonty n’est à cette époque qu’une 
terre de landes plus ou moins humide, 
traversée par des chemins empruntés 
par les bergers qui circulent avec leurs 
troupeaux.
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Prieuré de Bardanac
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Comité de quartierMagonty
70 ans

Le XVI° siècle

A Pessac, plusieurs maisons nobles apparaissent, les frontières 
territoriales se hérissent de bornes...

Bordeaux

L’accroissement de la ville de Bor-
deaux et la construction au XIV° 
siècle d’une troisième enceinte en-
traînent progressivement le déclin du 
port sur le Peugue au profit des berges 
de la Garonne.

Grand port de commerce, Bordeaux 
est l’une des villes de France les 
plus peuplées  ; environ 35 000 habi-
tants, malgré l’impact des épidémies 
comme la fameuse peste de 1585 qui 
vit Michel de Montaigne, alors maire 
de la ville, s’isoler à la campagne.

Le vin reste le grand produit bor-
delais, une importante partie en est 
vendue dans l’Ouest ou le Nord de la 
France. Une autre partie est achetée 
par les Hollandais et les Anglais. Le 
dynamisme économique de la cité 
rejaillit sur le développement des pa-
roisses alentours. Les familles de la 
noblesse bordelaise investissent les 
terres proches de la ville.

Pessac dans la dynamique urbaine
Plusieurs maisons nobles vont 
voir le jour comme la maison 
noble de Lacanau, relevant du 
chapitre de Saint-André et dont 
le nom du propriétaire, M. de 
Bommard, est cité dans un an-
cien titre du 31 juillet 1580.  
Cette maison passera dans la fa-
mille de La Chabanne et prendra 
le nom de « Bellevue ». 

Sainte-Marie de Bélair, maison noble du XV° siècle, apparte-
nait en 1684 à dame Jeanne de Poncastel. Ce domaine, devenu 
chateau Sainte-Marie, réuni aux vignes ancestrales du pape Clé-
ment, deviendra à la fin du XIX° siècle le vignoble bien connu 
de nos jours, le Pape-Clément, avec la reconstruction du châ-
teau en 1864.

« Le vif pourtraict de la Cité de Bourdeaux », 1575 
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Maisons à pans de bois à l'angle de la rue Ausone
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Partie ancienne du château Haut-Brion

Vieux Logis de Verthamon
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Château Sainte-Marie

Voisin du domaine de Haut-Brion, le Vieux 
Logis de Verthamon dont la construction 
remonte à la fin du XVe siècle. C’est au-
jourd’hui la plus ancienne maison visible 
à Pessac. 

La maison noble de Haut-
Brion qui appartient en 1533 
à un dénommé Jean Duhalde 
avant son achat par Jean de 
Pontac. Elle deviendra le pres-
tigieux domaine que nous 
connaissons aujourd’hui.

Plan de la maison noble de Lacanau
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Borne féodale à Magonty

Des bornes féodales marquent les frontières 
avec les paroisses voisines. Elles délimitaient la 
baronnie de Veyrines (Merignac) achetée par la 
ville de Bordeaux en 1526 et la terre noble de 
Lestonac (Pessac). Ces bornes portent des ins-
criptions : L pour Lestonac, un croissant pour la 
juridiction de Bordeaux. Déplacées aux princi-
paux carrefours de la commune au XIXe siècle 
et surmontées d’une croix de métal, elles sont 
appelées «  croix de mis-
sion ». 
Il existe encore à Ma-
gonty trois de ces bornes 
armoiriées dont l’une 
était encore en place  en 
1999 dans le domaine du 
Barail Brûlé, à la croi-
sée des trois communes 
de Pessac, Mérignac et 
Saint-Jean d’Illac. Elle 
porte sur le cadastre de 
1813 le nom de Borne des 
Combes.

La Salle de Livrac, dont la plus ancienne propriétaire re-
trouvée à ce jour se nomme Sarayne de Baussay, dame des 
maisons nobles de Livrac et Poyanne (citée dans un bail à 
fief du 21 août 1574).
Les possessions de ce domaine 
s’étendaient bien au-delà de Toc-
toucau. Sur le cadastre de 1813 de 
Pessac on relève encore un total 
de 162 ha. Cette maison noble de 
Livrac, devenu le château Allard, 
est rachetée par la commune en 
1972 et  démolie en 1974.
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Salle de Livrac, extrait du 
cadastre de 1813
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Le XViIi° siècle

Comité de quartierMagonty
70 ans

Les châteaux se multiplient au milieu du 
vignoble, une ferme expérimentale voit le 
jour et Magonty commence à s’urbaniser...

En lien avec la traite négrière, la 
ville devient l’une des principale 
place commerciale d’Europe. A 
la fin de ce siècle, ce port redistri-
bue près de la moitié des réexpor-

tations coloniales françaises. La 
croissance de la population bor-
delaise est directement issue du 
développement maritime et com-
mercial de la ville.

  Pessac dans le tourbillon 
des « Lumières »

Ce siècle voit la population de Pes-
sac progresser doucement avec un 
dénombrement de 94 feux, envi-
ron 550 habitants. Le paysage est 
une mosaïque de landes de bois et 
de vignes coupée de fossés et de 
pistes.

Selon une visite pastorale de 1751, 
« il n’y a point de lieu principal de 
la paroisse. Elle est distribuée en 
villages ou hameaux (11) dont le 
bourg de l’église. Il y a en outre 18 
maisons ou métairies ». 

Le bourg est composé  de 6 mai-
sons autour d’une croix et de 
l’église entourée de son petit cime-
tière. Le Poujeau est jusqu’au mi-
lieu du 19e siècle le village le plus 
important de la commune au mi-
lieu du vignoble.

Les négociants bordelais qui s’en-
richissent grâce au commerce 
construisent dans cette banlieue 
rurale des maisons de campagne 

ou petits châteaux qui pour la plu-
part produisent du vin.

La maison noble de Lacanau est 
rachetée en 1769 par l’un de ces 
négociants, Jacques Alexandre 
Laffon de Ladebat, qui trans-
forme ce lieu en ferme modèle en 
y construisant d’immenses et ma-
gnifiques bâtiments agricoles ainsi 
qu’un moulin dans le pur style de 
l’époque. Elle devient Ferme Expé-
rimentale en 1823. 

Montesquieu s’intéresse aux terres 
de Pessac : en 1726, il achète à 
Marie de Légier, dame de la Mai-
son noble de la Salle de Livrac, 
30 journaux de landes pour culti-
ver la vigne sur ce qui deviendra le 
château de Bacalan. 

Le bourdieu de la maison noble de 
Camponac, bâti au siècle précé-
dent, est détruit et reconstruit sous 
la forme d’une chartreuse, agran-
die et rehaussée au 19e siècle.

Sur ces terres de landes, le paysage que nous 
connaissons aujourd’hui prend forme par le 

tracé  des chemins desser-
vant plusieurs domaines  
que nous retrouvons sur la 
carte de Belleyme en 1780 
tels : 

Le Prince, ferme agricole, 
aujourd’hui Domaine des 
Princes I,

Tartifume, pavillon de 
chasse, aujourd’hui ferme 
Dubourg près du golf,

Romainville, appartenant 
au sieur Jacques-Louis-
François Romainville, di-
recteur de spectacles à Bor-
deaux. Dans le cadre d’un 
« Arrest du Conseil du Roi » 

de 1761 incitant au défrichement des terres 
incultes, celui-ci fit planter sur son domaine 
un millier de mûriers,

Grand Cambray avec son allée historique 
menant jusqu’à la lagune de La Mare au 
Diable, encore visible de nos jours dans le 
bois des Sources du Peugue,

Le domaine des Anguilles, cité dans un bail 
à fief de 1766, il dépend alors de la maison 
noble  de La Salle de Livrac C’est sur ces 
terres que prend naissance le Peugue, ruis-
seau qui est à l’origine, avec la Devèze, du 
port de Bordeaux. 

Deux axes de circulation pour desservir 
notre quartier : le chemin de la Princesse, 
reliant le quartier du Blayais à Beutre, mo-
difié sur le cadastre de 1844  et le chemin de 
Romainville menant du chemin de La Prin-
cesse  au carrefour de L’Alouette.

Magonty : extrait de la carte de Belleyme
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Magonty s’éveille

Bordeaux à l’apogée du commerce maritime 

Village de La Daune au XVIII° siècle

Le port de Bordeaux vu du quai des Farines

Village du Poujeau au XVIII° siècle

Vue du château de la Ferme Expérimentale , 1825

Village du Bourg à Pessac au XVIII° siècle 

Magonty, terre de landes où les 
propriétés sont cernées d’arbres 

comme pour se protéger des 
vents, dans lesquelles sont cultivés 

quelques arpents de vigne.  
Une grande partie de ces terres 

appartenaient antérieurement à la 
seigneurie de la très ancienne mai-

son noble de la Salle de Livrac.
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Le XIX° siècle

Constitué à l’origine de « villages », Pessac, 
paroisse rurale se transforme progressive-
ment en banlieue urbaine...

Viaduc 
de 
Pessac

A
.M

. B
or

de
au

x

Bordeaux, vue panoramique 

Comité de quartierMagonty

Peu de 
changement dans 
la campagne de 
Magonty en ce 
début de siècle 
comme on peut le 
remarquer sur le 
cadastre de 1844 
comparé à la carte 
de Belleyme, si 
ce n’est trois ou 
quatre propriétés 
suplémentaires.
Les chemins vont 
être confortés, 
voire modifiés, 
tel celui de la 
Princesse. 
Un nouvel axe est 
crée qui deviendra 
la rue de la 
Poudrière ainsi 
que le chemin du 
Merle.

Au début de ce siècle, le vignoble est à son apo-
gée et d’autres châteaux apparaissent sur le sol 
pessacais. Certains sont reconstruits comme le 
château de Cazalet, ou agrandis comme celui de 
Bellegrave. 

En 1826, la population de Pessac est de 1 349 
habitants. Cent ans plus tard, en 1936, elle a été 
multipliée par dix avec 13 000 habitants.

Après la construction de la première ligne de 
chemin de fer de France en 1835 par les frères 
Pereire, l’État concède en 1837 à la Compagnie 
de La Teste la construction de la première voie 
ferrée en Gironde. 

De Bordeaux à La Teste, la voie ferrée Bordeaux - 
La Teste de Buch passe naturellement par Pessac. 
Cette ligne est inaugurée le 6 juillet 1841.

Bordeaux puissance économique
La croissance urbaine et économique de la ville 
de Bordeaux a fait exploser ces frontières cer-
nées par les remparts. De grands travaux ont 
modifiés le paysage en commençant  par la des-
truction de son enceinte remplacée par des al-
lées qui deviennent boulevards. C’est le siècle 
du grand développement industriel ; le premier 

train Paris-Bordeaux entre en gare de la Bastide 
le 17 juillet 1853. 

Les communes, enfants de la Révolution, vont 
profiter de cette aubaine et voir leur population 
croître inexorablement pour devenir des ban-
lieues (terme existant dès le Moyen-Age).
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70 ans

Pessac de la paroisse 
rurale à la commune

         Magonty, village tranquille    

Chemin de la
 Princess

e

Chemin de Romainville
Chemin de Magonty

Chemin du Bleu

Route de Bordeaux à La Teste de Buch

Lotissement de 
la Princesse

Lotissement 
des Princes 1

Magonty sur le cadastre de 1844 

Se
ct

io
n 

B 
di

te
s d

es
 B

id
et

s, 
1e

re
 fe

ui
lle

, A
.M

. P
es

sa
c

L’église de 
Pessac en 

1812, encore 
entourée du 

cimetière qui 
sera déplacé 

en 1857
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1924 : Les premières photos aériennes de Pessac   

Les belligérants de la Première Guerre Mondiale, enlisés 
dans les tranchées, utilisent l’avion pour observer l’enne-
mi. La photographie aérienne se développe rapidement. 
La guerre terminée, elle va servir à mieux décrire la géo-
graphie locale.

En 1924, la commune de Pessac est tra-
versée par deux axes majeurs : 

- la voie ferrée, (en vert sur les photos), 
longue ligne droite de Bordeaux vers La 
Teste et Arcachon.

- la route Bordeaux-Arcachon, (en ocre 
sur les photos), qui serpente, à l’entrée 

de la commune, au travers des vignes 
de Haut-Brion et de la Mission. Passant 
sous les ponts du triangle ferroviaire, elle 
traverse le Bourg, vire brutalement aux 
Ombrages avant de longer Pape-Clé-
ment et traverser le Monteil. Puis elle 
ondule à nouveau, cap à l’Ouest.

Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

70 ans

Stade de LescureChateau-Picon, aujourd’hui 
hopital Charles-Perrens-

Vignes de Haut-Brion

Voie ferrée de ceinture, en 
direction de Mérignac

Cimetière de Pessac 
(aujourd’hui agrandi)

Vignes de Pape-Clément

Le Monteil

Chemin des Poissonniers

La Mission Haut-Brion

Gare de la Médoquine

Aujourd’hui, rond-point 
des Ombrages

Centre de Pessac, 
passage à niveau

Passage à niveau des Aciéries 
(aujourd’hui près du bassin 
nautique de Pessac)Hôpital Xavier-Arnozan

Triangle ferroviaire 
des Echoppes

Coté Bordeaux, la commune de Pes-
sac est urbanisée en continu le long de 
la route d’Arcachon jusqu’aux vignes de 
Haut-Brion. 

La forêt s’impose (aujourd’hui le quar-
tier des musiciens) avant le triangle fer-
roviaire des Echoppes. Les quartiers 
proches du centre se sont agrandis et ne 
font plus qu’un ensemble urbanisé. 

En allant vers l’Ouest, les vignes 
réapparaissent à Pape-Clément avant 
la traversée du Monteil. L’urbanisation 
cesse avant d’arriver à l’Alouette.

Au-delà, il n’y a que la forêt, la lande, 
quelques fermes et champs qui 
n’intéressent pas encore le photographe 
aérien. Il n’y a pas de photo aérienne de 
Magonty en 1924.

     Deux axes importants et parallèles

    Urbanisation le long de la route
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Le Poujeau

Noès

Le Bourg

Voie ferrée Bordeaux - Arcachon. 
Direction Bordeaux

Voie ferrée Bordeaux - Arcachon. 
Direction Arcachon

Eglise

Place de la mairie

Mairie

Passage à niveau 
de la voie ferrée

Route d’Arcachon

Comité de quartier

Magonty Brivazac-Candau

     Gros plan sur le passage à niveau du centre
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Direction Arcachon

Direction Bordeaux

Sardine



1945 : Les stigmates de la guerre à Magonty  

Pendant la Deuxième Guerre Mon-
diale, Magonty est particulièrement 
touché par les bombardements al-
liés. Ceux-ci visent la voie ferrée qui 
dessert l’aéroport militaire de Méri-
gnac depuis Gazinet.
De fausses pistes sont aménagées 
dans le quartier pour tromper les 
équipages des bombardiers anglais 
et américains ...

En 1940, l’Armée de l’Air termine 
l’aménagement d’une grande base 
aérienne à Mérignac destinée à re-
cevoir des bombardiers lourds. 

Deux longues pistes en dur, ce qui 
est rare à l’époque, sont en cours 
d’aménagement lorsque les Alle-
mands occupent Bordeaux. L’aéro-
port est récupéré par l’Occupant, qui 
va y baser des bombardiers à long 
rayon d’action, les Condor, chargés 

d’attaquer les convois alliés sur l’At-
lantique nord.

Comme en d’autres endroits, les Al-
lemands construisent deux fausses 
pistes pour leurrer les Alliés. Cette 
installation se fait sur la ferme de 
Tartifume, aujourd’hui tenue par la 
famille Dubourg. Un blockaus y est 
construit, ainsi que des projecteurs 
anti-aériens aux alentours.

Il ne semble pas que ce piège ait 
dupé les aviateurs. Mais un bom-
bardier s’écrasera à proximité.

A l’époque, le chemin de Romain-
ville est un sentier qui apparait à 
peine sur la photo aérienne. 

Aujourd’hui, à la place des deux 
fausses pistes, est exploité un grand 
champ de maïs, entre le chemin de 
la Princesse et le golf. 

Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

70 ans
Comité de quartier
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Magonty

Pour relier la base aérienne allemande 
au réseau ferré, une voie unique de 
chemion de fer est construite entre 
Gazinet et l’aéroport. Cette voie tra-
verse Magonty en son centre. 
Cette voie ferrée va être attaquée à plu-
sieurs reprises par les Alliés et de nom-
breux cratères de bombe vont subsister 
jusqu’aux années soixante-dix.

La voie ferrée va ensuite être désaffec-
tée mais elle est conservée jusqu’à la 
fin de la Guerre froide dans les années 
quatre-vingt-dix.
Cette voie ferrée a été transformée en 
piste cyclable entre Gazinet et Mé-
rignac. Elle traverse le lotissement 
l’Orée du Bois et passe au rond-point 
du centre de Magonty.

De nombreux cratères 
de bombe 

dans le quartier
Ferme de Tartifume

Gazinet
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Voie ferrée en direction 
de l’aéroport

Chemin du Merle

Actuelle rue des Fauvettes

Chemin de 
la porcherie, 
(rue du Gal 

Monsabert) 

Carrefour 
central de 
Magonty

Gravière, (Détente et Loisirs)

Chemin de la Poudrière

Chemin du Port aérien

Deux fausses 
pistes, parallèles à 
celles de Mérignac

Carrefour de Magonty 
(aujourd’hui rond-
point et commerces)

Carrefour de 
l’Alouette

Quartier de 
France

Avenue de 
Magonty

Gravière 
(Détente 
et Loisirs)

Gazinet

Jozereau

Haut-Lévêque

Toctoucau

Trous de bombes 
(allée Robert 

Droux)

Trous de bombes 
(allée des 

Passerines)

Trous de bombes 
(avenue du Port 
aérien)

  Les fausses pistes allemandes

9

Voie ferrée

Route d’Arcachon



1950, du nouveau à l’ouest : les castors  

Nous avons vu que l’urbanisation avant la Deuxième Guerre 
Mondiale était continue de Bordeaux jusqu’au Monteil à Pes-
sac, à l’exception, comme aujourd’hui, des vignes de Haut-
Brion et de Pape-Clément.Après les destructions de la guerre, la 

France rencontre d’énormes difficultés 
pour redémarrer son économie. Un des 
secteurs les plus touchés, c’est le loge-
ment marqué par une pénurie inquié-
tante. Ainsi, souvent les jeunes mariés 

vivent séparément, chacun chez leurs 
parents, faute de logement disponible.

Des groupes de jeunes audacieux, les 
Castors, vont innover dans différentes 
villes en France mais aussi dans l’agglo-
mération bordelaise. L’idée étant de se 

regrouper en nombre pour élaborer les 
dossiers de construction et de finance-
ment pour réaliser leurs logements.

C’est ainsi que cent cinquante pavillons 
vont voir le jour à France, au bord de la 
route d’Arcachon.

Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

     Des initiatives collectives dans plusieurs villes

Gravière (Détente 
et Loisirs)

Route Bordeaux - 
Arcachon

Comité de quartier Magonty

En 1950, Magonty est majoritai-
rement occupé par des champs, 
des bosquets, quelques terrains 
en friche et un petit nombre 
d’habitations : sept maisons 
rue des Fauvettes et une dou-
zaine sur la rue de la Poudrière. 

Le célèbre «S» de la Poudrière 
attendra encore plusieurs di-
zaines d’années avant que la 
rue de la Poudrière ne l’évite. 

On compte une vingtaine de 
maisons sur la rue de Magonty. 
Les enfants du quartier vont à 

pied  à l’école Pierre Castaing, 
qui vient d’être construite à 
France, en bordure de la route 
d’Arcachon. L’école élémentaire 
de Magonty ouvrira en 1952.

La couleur très claire des axes 
routiers, indique qu’aucun n’est 

bitumé ; ce sont des chemins 
engravés.

Six ans après les bombarde-
ments visant la voie ferrée qui 
dessert l’aéroport, les trous de 
bombe sont encore béants (en-
cadrés jaune).

           Le quartier de Magonty est encore rural
Les Castors,1950

Les Castors,1950

Les Castors,1956

Magonty,1950

es 
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Carrefour de 
l’Alouette

Voie ferrée Bor-
deaux - Arcachon

Carrefour des 
Bidets

La cité des Castors de Pessac jouxte 
la forêt au Sud et à l’Ouest. C’est 
dans cet espace boisé que va se dé-
velopper dans les années soixante-
dix le grand ensemble de Cap-de-
Bos.
Sur cette photo figurent en poin-
tillé jaune les deux axes principaux 
de ce futur quartier : l’avenue des 
Provinces et l’avenue de la Califor-
nie. Le centre commercial actuel se 
trouve à l’intersection de ces axes. 
Mais en 1950, à l’époque de la pho-
to, il n’y a encore que la forêt.

Transformateur 
SNCF

Rue de la Poudrière 
(Magonty)

Route Bordeaux - 
Arcachon

La moitié des constructions, à droite, coté 
route d’Arcachon, sont couvertes, toiture 
terminée. Au centre, les espaces communs 
et notamment le château d’eau (cercle 
blanc) dont on voit l’ombre projetée.
Au centre-gauche, huit maisons sans toi-
ture. A l’extrème-gauche, une vingtaine de 
maisons au stade des fondations.

Vue d’ensemble, six ans après. 
Des arbres ont été plantés des 
deux cotés de la voie d’accès à la 
cité. Les jardins sont aménagés. 
Plus au Nord, existe encore la 
Salle de Livrac, grand domaine 
historique, dont il ne subsiste 
plus aujourd’hui que l’aligne-
ment d’arbre de son entrée. 
Les installations sportives de 
haut-Livrac seront construites 
tout autour.

Début de la 
construction des 
Ailes françaises

Salle de Livrac

Domaine Pérès, 
aujourd’hui rési-
dence Macédo

Avenue du parc 
d’Espagne

Rue des Fauvettes

«S» de la Poudrière.

Avenue de Magonty

Carrefour de Magonty

Gravière (Détente 
et Loisirs)

70 ans

             Gros plan sur les cent cinquante maisons

    Travaux terminés

Voie ferrée des Alle-
mands, de Gazinet à 
l’aéroport (Beutre)
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Trous de
bombe

Trous de
bombe

Domaine de Cap-
de-Bos où Pierre 
Hugues avait expé-
rimenté le pot de 
résine ascentionnel
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Magonty

IGN, 5 août 1950

IGN, 
1er septembre 

1960

IGN, 17 août 1966

IGN,  
19 septembre 

1976

Comité de 
quartier

M
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Le premier lotissement de Magonty :

la cité-jardin de romainville  

1950

1960

1966

1976

Carrefour central 
de Magonty

Voie ferrée reliant Gazi-
net à la base aérienne, au-

jourd’hui piste cyclable

Cratère de bombe

La chapelle

L’école de 
Magonty

La cité d’urgence, 
crée par décision 

municipale de 1959

Construction du 
lotissement de 
l’Orée du Bois

L’école, agrandie, 
et la place de la 

Résistance

La cité d’urgence

Hangar TOMAT

Chemin du Port aérien

1936 : morcellement d’un terrain 
en parcelles de 3.000 m2 destinées 
au jardinage, de part et d’autres 
du chemin de Romainville.
1942 : le cahier des charges visé par 
le préfet précise que les construc-

tions à usage d’habitation sont in-
terdites dans ce lotissement.
1950 (vue aérienne ci-contre) : 
quelques grandes parcelles de po-
tagers sont visibles, ainsi que des 
cabanons. 

Les parcelles-jardins de Romainville

Les propriétaires essaient de se regrouper en asso-
ciation. Sans succès. Le syndicat de quartier de Ma-
gonty, créé en 1945, va défendre leurs intérêts.
Avec le manque flagrant de logement après la guerre, 
nombre de propriétaires sont tentés de construire un 
logement sur leur parcelle. Certains le font : 45 mai-
sons bordent la rue de Romainville en 1963. 
Le syndicat de quartier écrit au ministre de la 
Construction pour autoriser la construction sur 
toutes les parcelles pour répondre au manque de lo-
gements. En 1964, relancé par courrier, le ministère 
renvoie aux décisions du préfet de la Gironde et au 
schéma d’urbanisme de l’agglomération bordelaise, 
précédemment établi.
Les constructions illicites se poursuivent de plus 
belle, d’autant que le maire de Pessac n’hésite pas à 
écrire à ses admistrés qu’il n’a aucune objection à de 
que des logements se construisent...
En 1978, la DDE (direction départementale de l’Equi-
pement), responsable de l’attribution des permis de 
construite, demande aux propriétaires de cesser de 
construire sans permis...
En 1985, le syndicat de quartier annonce aux habi-
tants de Romainville qu’un arrêté préfectoral régula-
rise enfin leur situation.

70 ans
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La population de Pessac était inférieure à 20 000 
habitants en 1954. Elle passe à 24 mille en 1962, 37 
mille en 1968 et à 51 mille en 1982 avant de se sta-
biliser momentanément. Il y a donc une augmenta-
tion de 50% en six ans (de 1962 à 1968).

Plusieurs quartiers voient se dresser des cités nou-
velles sur de grandes étendues d’un seul tenant 
achetées à cette fin. Disparaissent ainsi de grandes 
propriétés souvent identifiables par leur «château», 
qui disparaiissent eux aussi   : Le Burck, Saige, Le 
Vallon, la Salle de Haut-Livrac, le Bourghail, etc.

IGN, 15 janvier 1966

La reconstruction du pays après 
la Deuxième Guerre est relati-
vement avancée. Néanmoins, 
les logements sont vieillots et en 
nombre insuffisant. A partir de 
1960 démarre la construction de 

grandes cités qui vont connaitre 
le succès : leurs habitants peuvent 
enfin bénéficier de plusieurs 
pièces séparatives et d’installa-
tions sanitaires ultra-modernes 
pour l’époque.

Le Burck

Saige

Tournebride

Le Vallon

Le Pontet

La Chataigneraie
Arago

La ferme 
expérimentale

Haut-Livrac

Le Bourgailh

En rouge la route 
Bordeaux-Arcachon. 
En mauve la voie ferrée 
Bordeaux -Arcachon

1966 : Haut-Livrac compte depuis 
peu une série de treize immeubles 
parallèles, les Ailes Françaises, ain-
si que d’autres immeubles place du 
Printemps. 
Une centaine de maisons, accolées 
deux par deux, sont construites à 
l’Ouest. Au centre, le groupe sco-
laire Joliot Curie. Toute la voierie est 
neuve. On devine quelques potagers 
là où seront construites les installa-
tions sportives et la piscine Caneton.

Magonty est encore peu concerné 
par l’urbanisation. Noter près du car-
refour principal (aujourd’hui rond-
point) :
- la voie ferrée, avec ses rails, au-
jourd’hui piste cyclable,
- les bâtiments du charbonnier,
- la chapelle, aujourd’hui disparue,
- l’école de Magonty agrandie avec un 
deuxième bâtiment de l’autre coté de 
la cour.

La mairie de Pessac, 
la place du centre et 
le passage à niveau

Le carrefour 
de l’Alouette 

En pointillé vert, 
la route reliant 
l’Alouette à MagontyMagonty

En pointillé vert, 
la route reliant 
l’Alouette à Magonty

Le croisement à trois voies est celui 
des Bidets, avec, vers le haut, ses très 
anciennes constructions (toujours 
debout) et, plus bas, les hangars (dé-
truits ultérieurement) correspondant 
au premier entrepôt Les meubles de 
l’Alouette.
En se rapprochant de Magonty, le vi-
rage, aménagé depuis, et la carrière 
qui deviendra l’espace Détente et Loi-
sirs. 
Plus bas, la forêt, encore intacte, de 
Cap-de-Bos.

Camponac

Années soixante : Les grands ensemBles

poussent partout à Pessac 

    Des châteaux, des domaines viticoles 
    et agricoles disparaissent

1966 : du Magonty traditionnel au quartier tout neuf de Haut-Livrac

70 ansComité de quartier



    1976 : Magonty, c’est encore la campagne

Le nombre de classes de l’école 
de Magonty augmente, sous 
forme de préfabriqués mal isolés 
pour certaines...

La place de la Résistance, réali-
sée en 1969, a été agrandie et ni-
velée : au bas de la place, le vieux 
préfabriqué utilisé comme (pe-
tite) salle de quartier. En haut de 
la place, la nouvelle lunule amé-

nagée pour le terminus du bus 
vers Bordeaux. L’un de ceux-ci 
est à l’arrêt.

Plus au Sud, la chapelle (au-
jourd’hui les Princes II).

Coté Bordeaux, les bâtiments du 
charbonnier.

Notez dans le pré quelques 
vaches qui paissent (aujourd’hui 
commerces et centre médical).

Le Bois de la Princesse 
n’existe pas encore.

La ferme de Tartifume

Le carrefour principal 
de Magonty

Gros plan sur l’école 
de Magonty

Les deux premiers 
lotissements

Le petit lotisse-
ment Allée fleurie

La première tranche 
du lotissement 
l’Orée du Bois

Fin de la Décennie soixante-dix : 

les premiers lotissements DE Magonty

L’Alouette

Haut-Livrac

Les Castors

La résidence Macédo 
(ex domaine Pérez) et 
le collège de l’Alouette

Peu d’habitants des nouveaux quar-
tiers de Madran (ci-dessous) et 
Monbalon (à gauche) savent que la 
future rocade va passer à ras de leurs 
lotissements.

La propriété Ragot-Cazalet comporte 
le château (alors à l’abandon) de Ca-
zalet, ses dépendances, un bois et les 
installations industrielles d’une grosse 
entreprise de mécanique.
Ce sont les habitants de l’Ouest de 
Pessac et leurs associations qui vont, 
par pétitions, obtenir que la mairie de 
Pessac, réticente, rachète la propriété 
et la restaure. Aujourd’hui, le château 
de Cazalet est utilisé toute l’année pour 
les mariages. Des bâtiments anciens 
viennent récemment d’y être démolis, 
d’autres menacés.

Les travaux des 
premières tranches 
de Cap-de-Bos dé-
marrent.

1976 : l’Alouette, Macédo, 
Monbalon et Madran 

font le plein
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début des Années quatre-vingt : 

Cap-de-bos fait le plein

Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

70 ans Comité de quartier

Magonty

Commencé en 1974, l’aména-
gement de l’immense lotisse-
ment de Cap-de-Bois va s’étaler 
sur dix ans au milieu de la forêt 
(dont il ne reste presque plus 
rien). 
Les travaux concernent le per-
cement des avenues, assainis-
sement, bassin d’étalement, 
écoles, centre commercial, 
place, maison de quartier. Les 
immeubles et nombreuses mai-
sons individuelles hébergent 
plus de 3 000 habitants.

A Magonty, la deuxième tranche 
du lotissement l’Orée du Bois a 
été construite de l’autre coté de 
la voie ferrée, aujourd’hui piste 
cyclable.
La nouveauté, c’est le lotisse-
ment du Bois de la Princesse, 
excentré, dont on aperçoit la 
voierie en construction en 1980.
Grande satisfaction à Romain-
ville  : après des années de ter-
giversation, c’est la régulari-
sation. Il devient possible d’y 
construire officiellement.

L’urbanisation de l’agglomération bordelaise 
se poursuit, particulièrement vers l’Ouest. 
Nous avons vu que l’Alouette et tous ses grands 
terrains environnants ont été bâtis. 
La pression immobilière se porte alors sur 
Cap-de-Bos. 

    1980      1984 
La décharge du Bourgailh

Centre de recyclage

Voilà le problème auquel ont été confrontées 
les communes de la CUB (aujourd’hui Mé-
tropole) à propos de la gestion des déchets 
ménagers à la fin des années soixante-dix. 

La gravière du Bourgailh avait été retenue 
comme emplacement pour réaliser un im-
portant stockage contrôlé à la place de la 
décharge privée, et sauvage, qui commen-
çait à s’étendre sur place. 

Modifié et amélioré, le projet a été une 

source de discorde entre élus, associations, 
habitants et riverains (ce qu’on peut com-
prendre).

Les bois attenants ont été aménagés et de-
venus la forêt du Bourgaih. La première dé-
chetterie de Magonty est mise en service.

Au bout de dix ans de fonctionnement, de 
1981 à 1991, le site de stockage a fermé ses 
portes . Recouvert ensuite, il est devenu au-
jourd’hui la colline du Bourgailh.

 NIMG, «Not in my garden», «pas dans mon jardin» ?

Le Bois de la Princesse
Le Bois de la Princesse

L’Orée du Bois L’Orée du Bois

L’école de Magonty

Romainville
Romainville

L’école de Magonty

Le point haut du quartier se trouve à Ro-
mainville, ce qui pourrait faire penser que 
l’écoulement des eaux est facile. 

Mais le quartier abrite aussi les sources 
du Peugue et le terrain y est très humide  : 
l’eau affleure au niveau du sol l’hiver. Les 
inondations et débordements du Peugue 
sont relativement fréquents.

Certes les propriétaires de la forêt de pin 
ont aménagé des fossés pour drainer les 
plantations mais les perspectives immo-
bilières poussent certains d’entre eux à 

négliger l’entretien. Quant au Peugue, il 
serpente sur les propriétés privées, sou-
vent bouché par les troncs d’arbres et les 
ronces. Ses berges sont inaccessibles aux 
pouvoirs publics.

De surcroît, les habitations, plus nom-
breuses, rejettent les eaux usées dans 
des puisards, saturant un peu plus le sol. 
Même la petite station privée d’un lotisse-
ment est en panne...

L’hiver, on patauge à Magonty.

Le gros problème de Magonty en 1980

14

Si tu n’es pas sage,
j’irai te perdre 

à Magonty !

Magonty, situé alors loin de Pessac, était 
présenté comme le bout du monde avec 
quelques familles qui vivaient, au début, 
dans des cabanes de jardin agrandies 
petit à petit.
Dans les familles pessacaises, et même à 
Bordeaux, les parents menaçaient leurs 
enfants d’aller les perdre à Magonty ... 
Alors, acheter et faire construire à Ma-
gonty, c’était audacieux ...

Cap-de-Bos et Magonty

L’assainissement Où mettre les déchets 
de la collectivité ?

IGN, 18 septembre 1980 IGN, 12 septembre 1984



Les nouvelles rues 
Lino Ventura, Jean 
Gabin et Simone 
Signoret...

Le lotisssement Beausé-
jour (rues Louis Aragon 
et André Breton)

En cours de réalisa-
tion, le lotissement les 
Hameaux de l’Alouette 
(rues des Arbousiers et 
des Bouleaux)

Le lotissement Hameaux 
de l’Alouette (rues De Bou-
gainville et Lapérouse)

Le lac du golf
Première tranche 
des Princes 1

Milieu des années quatre-vingt :

une myriade de projets immobiliers lancés à Magonty

Exposition réalisée par Claudine et Daniel Jousse - 2015

70 ansComité de quartier

Magonty
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Pessac a toujours été un peu jaloux de sa voisine, Mérignac, dont 
la population la place au 2° rang en Gironde, après Bordeaux.
Une urbanisation volontariste à Pessac se heurtait au problème de 
l’assainissement à Magonty. Il fallait donc procéder à de grands 
travaux ...

1989  

1993  

En 1984, de grandes surfaces agricoles, assez 
excentrées, sont proposées à la nouvelle muni-
cipalité. Des investisseurs imaginent une opéra-
tion immobilière basée sur la construction d’un 
golf et d’un lotissement de standing à proximité.
Problème : il faut désormais raccorder ces ins-
tallations nouvelles aux réseaux d’eaux pluviales 
et d’eaux usées dont le plus proche est à 2 500 
mètres, du coté de Cap-de-Bos. Et cela coûte ...
Solution : construire des lotissements tout au 
long de l’itinéraire des réseaux à créer : ce se-
ront les opérations des Princes 1, Princes 2 et 
Prince 3, cette dernière stoppée en 1989. Ainsi 
le coût des canalisations est réparti sur un plus 
grand nombre de parcelles constructibles.

Parcours du golf

Terrain de 
bi-cross

Les Princes 2 et la nou-
velle école maternelle

Les Princes 1

Le bassin 
d’étalement de 
Romainville

Cap-de-Bos

Le bassin d’étale-
ment de Magonty-
Cap-de-Bos en 
cours de réalisation

L’élaboration et la réalisation rapides de ces opérations 
immobilières a justifié de nombreuses interventions du 
syndicat de quartier et de ses habitants : 
- l’allée ombragée qui traverse le lotissement des Princes 1 
devait être détruite. Le syndicat a réussi à la préserver,
- l’espace Détente et Loisirs, ouverts aux familles du 
quartier, devait être remplacé par un camping. L’opéra-
tion capotera.
- un projet d’arènes pouvant recevoir plusieurs milliers 
de personnes, à coté du Bois de la Princesse, était sou-
mis à enquête publique. Alertés, les habitants ont mas-
sivement été consigner leurs remarques auprès du com-
missaire-enquêteur. Là aussi, le projet sera abandonné.

Plusieurs centaines de maisons étaient pro-
grammées dans ce projet prévu au Sud des 
Princes 2. Le dossier, dont le syndicat de quar-
tier ne voulait pas à cause de la saturation im-
mobilière, sera annulé in-extremis à l’issue 
d’un changement de majorité suite à des élec-
tions municipales.
A la place ont été réalisés les chemins de 
promenade et les équipements du Bois des 
Sources du Peugue.

Ex-projet de lotisse-
ment les Princes 3

Une très grosse 
opération

Un dossier important 
pour  le syndicat de 
quartier de Magonty

Le projet de 
lotissement

 des Princes 3
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Les nouvelles 
rues Suffren 
et Duquesne

Piste cyclable, 
ex-voie ferrée
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Magonty
Comité de quartier

Claudine JOUSSE a été présidente du syn-
dicat de quartier de Magonty. Elle a animé 
en bénévole la bibliothèque de l’école pri-
maire.

Ancienne élue en charge du patrimoine à la 
mairie de Pessac, elle préside aujourd’hui 
l’association pessacaise Les Passeurs de 
Mémoire qui effectue des recherches et des 
expositions.

Elle anime également des promenades 
culturelles de découverte de Pessac.

Daniel Jousse a été membre du bureau du 
syndicat de quartier et a géré la Pigne de 
Magonty, la feuille d’information du syn-
dicat.

Il s’intéresse à l’histoire des hommes et des 
techniques tout au long du XX° siècle et 
notamment à la photographie aérienne. 

Il préside une association de mémoire 
orientée sur l’histoire de l’Aviation civile et 
réalise la conception graphique d’exposi-
tions.

     Les auteurs de cette exposition

années quatre-vingt-dix :

un peu de répit pour digérer la croissance

Un Comité de quarttier UUn Comitéé de q arttiuartrttitieetierr
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qnotrtrere avevenirir et notrtrere qqqqqualilitté dde vivie..
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Viennent d’être ouverts la maison de quar-
tier, la cité des Bouvreuils qui remplace la cité 
d’urgence, et le centre médical.
Sur cette photo aérienne de 1997, les princi-
pales évolutions concernent l’installation des 
commerces autour du rond-point de Magonty 
et les constructions situées au Nord-est du 
rond-point : les rues Jean Carmet, Moulou-
dji, Romy Scheider et Bernard Blier (les De-
meures de Magonty). 

1997  

70 ans

Un peu de calme 
en n 

Huit ans déjà

1997 : voilà huit ans que le quartier s’est relati-
vement stabilisé et que les nouveaux habitants 
ont pru prendre leurs marques et s’intégrer à 
l’existant.
Magonty est attractif et d’autres constructions 
verront le jour. On ne peut pas s’y opposer. 
Mais à quel rythme les futurs projets vont-ils 
se réaliser ? avec quels nouveaux équipements 
collectifs ?
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